
L’ E S T R É P U B L I C A I N | M E R C R E D I 1 E R AV R I L 2 0 1 5

LUNEVILLELUNEVILLE

LUN01 ­ V1

Environnement Promouvoir l’agroforesterie pour un sol vivant

Il faut réhabiliter les arbres
V O U L O I R A S S O C I E R
ARBRES, cultures ou ani­
maux, est­ce si révolution­
naire ? La conférence don­
née à la chapelle du château
par Alain Canet, à l’initiative
d’Arbracoop dans le cadre
des conférences du sol
vivant, a démontré qu’il n’en
était rien. Quoi que…

Verdir l’agriculture tout en
étant rentable et pertinent,
faire de l’arbre un intrant et
pas un intrus : le président
de l’association française
d’agroforesterie, directeur
d’Arbres et paysages du
Gers, a le sens des formules
pour faire passer le messa­
ge. « Dans mon départe­

ment, cinquante kilomètres
d’arbres sont plantés par an,
en haies, bords de ruisseau
et en plein champs. »

Comme Alain Canet l’a
expliqué devant un auditoi­
re de 90 personnes venues
de différents départements
lorrains, jardiniers, fores­
tiers, agriculteurs, éleveurs,
particuliers, guides compos­
teurs, « l’arbre et la terre,
c’est une vieille histoire. Ce
n’est pas une mode que
l’agroforesterie, c’est un
sujet tellement transversal
que chacun y a sa place ».

A partir d’images, passant
d’un m² de sol pour changer
d’échelle ensuite, le confé­

rencier parvient, en forêt et
à la ferme, avec un triste
constat : « En voyant les
masses d’eau qui ne font que
ruisseler sur le sol, il faut se
poser la question : sommes­
nous dans le vrai avec nos
pratiques » ? La réponse
coule d’elle­même. « L’arbre
en agroforesterie agit com­
me un maillon de la chaîne
des sols. Tampon de protec­
tion contre la chaleur exces­
sive, comme contre le froid,
c’est un climatiseur natu­
rel. »

Les abeilles et autres polli­
nisateurs sont reconnais­
sants à cet acteur essentiel
de la couverture des sols et
de la biodiversité. Alain
Canet démontre l’intérêt
conjugué de protection et de
production, évoquant les
arbres têtards pour la valori­
sation du bois, par exemple,
besoin qui va grandissant.

« Tous les types de produc­
tion sont compatibles avec
un système d’agroforesterie.
Après avoir stagné, les ren­
dements baissent, il est
grand temps de rendre la
matière organique au sol,
c’est du gagnant gagnant, y

compris économiquement. »
A partir d’exemples, par­

tant aussi de l’observation
de nos campagnes lorraines,
Alain Canet a répondu aux
nombreuses quest ions,
notamment sur la transmis­
sion de l’héritage agrofores­
tier.

Le cycle de conférences

Arbracoop sol vivant se
poursuivra avec Marcel
Bouché le 10 avril, à la cha­
pelle du château, à 20 h 30
avec pour sujet « Les vers de
terre, révélateurs de la ferti­
lité des sols ».

W Inscription gratuite sur le site

www.arbracoop.coop.

Denotrecorrespondant local
DanielLoppion

K La conférence d’Alain Canet a réuni un auditoire de 90 personnes

à la chapelle du château.E Dans le prolongement de la conférence à Lunéville,
un temps d’échanges sur le potentiel de développement
de l’agroforesterie en Lorraine était organisé par Arbracoop
et l’AFAF (association française d’agroforesterie) au conseil
régional à Metz, en présence d’Alain Canet. Un vaste panel
d’institutions pour plancher autour de ce sujet : la Région
lorraine, le Parc naturel régional, l’Agence de l’eau, l’école
forestière de Mirecourt, la Chambre régionale d’agriculture,
la DDT de Moselle, le conseil général 54, la DREAL, le chef
d’exploitation du lycée de Pixerecourt, et Benoît Gilles, berger
et agroforestier dans les Vosges. Ce tour d’horizon a permis
de clarifier l’intérêt de développer cette pratique en mobili­
sant des moyens, afin de faire de la Lorraine une des régions
phares pour l’agroforesterie en France.

AMetz aussi

Aujourd’hui

L
es Mercredis européens,
de 18 h à 21 h,
au château, dans les locaux de l’Institut

d’histoire culturelle européenne. Entrée libre.

En vue

Mars bleu
Sensibilisation au dépistage du cancer colorectal
demain jeudi, de 14 h à 17 h, à la clinique Jeanne
d’Arc. Plusieurs professionnels de la santé
animeront des stands, où les personnes
intéressées pourront les rencontrer.

A suivre

Loto de Pâques
Solidarité­Congo donne rendez­
vous le lundi 6 avril, à 14 h, à la
salle polyvalente de Chanteheux.
Réservations au 06.83.27.72.95.
entre 10 h et 12 h 30.

express

Contes
à la médiathèque
Le samedi 4 avril, à 16 h,

puis à 17 h, la conteuse

Chantal Kahl animera

à la médiathèque deux

séances de conte

spécialement destinées

aux enfants de 12 à 36 mois,

sur le thème « Tiens, voilà

le printemps ! ». Places

limitées sur réservation

à l’espace Jeunesse

au 03.83.73.78.78.

Stan Élevage
L’association présidée

par le Lunévillois Dominique

Colin, organisatrice

des journées de l’élevage,

chaque automne à Lunéville,

tiendra son assemblée

générale le vendredi 3 avril,

à 14 h, à la Maison

des éleveurs de Malzéville.

Loisirs Dernier cours pour les apprentis apiculteurs de l’Abeille lorraine

Les ruches restentauchaud
SI LES ÉLÈVES de Ronald
Stickelmann portaient des
protections sur la tête, ce
n ’ é t a i t p a s l e c a s d e s
abeilles, samedi après­midi.
Et il faisait bien trop froid
(10° environ), avec en plus
du vent, pour qu’elles mon­
trent le bout de leur nez.

Le maître apiculteur avait
pourtant souhaité, pour le
dernier cours de cette ses­
sion, se rendre au rucher du
château pour une mise en
pratique des leçons théori­
ques dispensées à la salle
pédagogique ces dernières
semaines.

Les cinq ruches ont donc
été ouvertes, mais très som­
mairement, « et nous avons
seulement retiré des laniè­
res apivar », confie Ronald
Stickelmann, qui avait
autour de lui la douzaine
d’apprentis de première et
deuxième année.

« Le couvain n’aime pas le

froid, nous attendrons donc
que la température atteigne
les 15° pour revenir », ajou­
te­il. Cette promenade jus­

qu’aux ruches du château
n’aura pas été inutile, puis­
qu’elle a permis de constater
l ’ exce l len te santé des

abeilles, « ce qui n’est pas le
cas partout. Nous souffrons
d’une importante mortalité
des colonies dans le Luné­

villois. Au final, force est de
constater que les ruches de
ville sont davantage proté­
gées. Les abeilles y bénéfi­
cient de nombreuses varié­
tés de pollens et ont la
possibilité de faire des
réserves. »

La récolte s’annonce donc
b o n n e a u c h â t e a u , o ù
l’Abeille lorraine avait déjà
recueilli 200 kg de miel l’an­
née dernière. « Les élèves
participeront aux récoltes
avec nous, cela leur permet­
tra de manipuler et d’être
mis en confiance », conclut
Ronald Stickelmann, heu­
reux des liens créés tout au
long des cours, qui se dérou­
laient sur toute une journée
avec repas tiré du sac à midi.

Cours auxquels ont parti­
cipé des Lunévillois, mais
aussi des habitants de
Ludres et Seichamps, ainsi
que des Mosellans.

C.A.

K Ronald Stickelmann a emmené ses élèves jusqu’au rucher du château.

La tribunevendue
L’égliseSaint­Jacques
s’apprêteàvoirpartir
lebuffetd’orgue
d’EmmanuelHéré.

L’
information tom­
bée hier, et qui
devrait être con­
firmée aujour­
d’hui, a fait grand

bruit. Lunéville n’échappe
pas à la frénésie des ache­
teurs étrangers, et fortunés,
désireux de s’approprier un
peu du patrimoine français.

D’autant plus lorsqu’il
s’agit d’une œuvre aussi
prestigieuse que le buffet du
grand orgue de l’église
Saint­Jacques. D’âpres
négoc ia t ions v iennent
d’aboutir à sa vente à un
riche esthète russe, qui n’a
pas hésité à aligner les
billets de banque pour
acquérir ce joyau baroque

du XVIIIe siècle.
Son objectif est, bien sûr,

de l’exporter chez lui, où cet
esthète a prévu de remonter
tribune et buffet dans un
petit théâtre qu’il a fait cons­
truire dans sa propriété et
où ce décor, confie­t­il, trou­
vera naturellement sa place.

A la veille des fêtes de
Pâques, gageons que les
paroissiens s’attendaient
davantage à voir s’envoler
les cloches de Saint­Jacques
que cette œuvre pourtant
classée Monument histori­
que.

Cet obstacle n’a pas suffi à
empêcher la transaction, qui
devrait être prochainement
officialisée. Peut­on imagi­
ner l’église chère à Stanislas
amputée de ce décor en trois
dimensions s’élevant du sol
jusqu’à la voûte ? Les visi­
teurs ne se lassent pas de
contempler la balustrade
ajourée s’appuyant sur qua­

tre colonnes cannelées en
faux marbre et surmontée
d’anges musiciens semblant

obéir à la baguette de l’ange
chef d’orchestre se dressant
sur le balcon doré.

Que dire des mélomanes
admirant ce buffet d’orgue
et sa fresque en trompe­
l’œil alors que résonnent
les notes de l’instrument ?
La vente annoncée de ce tré­
sor architectural semble
d’autant plus incongrue que
son acquéreur n’envisage
pas d’emporter l ’orgue
récemment restauré, dont
les tuyaux se cachent derriè­
re ce décor conçu par
Emmanuel Héré.

C’était un parti pris, qui en
fait une exception aujour­
d’hui encore dans le monde
entier. Mais les affaires sont
les affaires. A tel point que
l’on se demande désormais
si le château ne pourrait pas
un jour prochain changer de
propriétaire lui aussi. Des
Chinois seraient, cette fois,
intéressés par l’ancienne
demeure des Ducs de Lor­
raine.

C.A.

K Un joyau exceptionnel en partance pour la Russie. Photo X.C.

K Les éléments de la toiture sont arrivés à bon port.

Montourenville

Volumineuse livraison

Les livreurs ont attendu
la fin de journée pour ne pas
déranger les allers­et­venues
à l’hôpital. Lundi soir, un gros
camion était stationné
sur le parvis, une grue
en descendant des cartons
volumineux aussitôt
acheminés vers l’intérieur
des bâtiments.

Il s’agit en fait des éléments
qui composeront la toiture
du bâtiment devant
accueillir l’IRM.
La construction a débuté
dans l’aile abritant l’imagerie
médicale, où l’appareil
attendu depuis plusieurs
années devrait être installé
en juillet.

Nous contacter

Rédaction

8, rue Carnot
(tél. 03.83.73.07.56 ;
fax. 03.83.73.75.72 ;
mail. lerredaclun@est
republicain.fr)
de 9 h à 12 h
et de 14 h à 18 h.

Publicité

Anne­Sophie Ruez,
tél. 06.85.33.02.23 ;
mail. annesophie.ruez@est

republicain.fr

Annonces légales

Tél. 03.83.59.09.32 ;
fax. 03.83.59.80.15 ;
mail. lerlegales@est
republicain.fr

Abonnements

S’abonner, suspendre,
adresse temporaire
(tél. 03.83.59.08.08 ;
mail. lerabonnement@est
republicain.fr)
de 9 h à 12 h
et de 14 h à 18 h.

Aujourd’hui

Cinémas

­ « Le dernier loup » :

14 h 30.

­ « L’art de la fugue » :

16 h 45.

­ « L’ennemi de la classe » :

20 h 30.

­ « Gus petit oiseau, grand

voyage » : 16 h 45.

­ « Les aventures d’Émile

à la ferme » : 14 h 30.

­ « L’amour ne pardonne

pas » : 20 h 30.

­ « Cendrillon » : 14 h 30,

16 h 45 et 20 h 30.

Déchetterie

­ De 9 h à 12 h et de 13 h 30

à 18 h.

Gardes

­ Médecin : 0820.33.20.20.

­ Pharmacie : 32.37.

Loisirs

­ Ludothèque des Épis :

de 9 h à 12 h.

­ Ludothèque Le Donjeux :

de 14 h à 18 h 30.

­ Médiathèque, espaces

adultes et jeunesse : de 9 h

à 12 h et de 13 h 30 à 18 h.

­ Piscine : de 10 h à 13 h

et de 14 h à 19 h.

Petite enfance

­ Halte­garderie du Donjeux :

de 7 h 45 à 12 h.

­ Halte­garderie

La Farandole :

de 8 h 30 à 12 h.

Rendez­vous

­ "L’homme­orchestre",

dans le cadre du festival

Facto, à 11 h 30, sur le parvis

de l’hôpital ; à 13 h 30, place

Léopold, et à 17 h 30 devant

la gare, avec Santiago

Moreno et ses instruments

(guitare, harmonica, grosse

caisse). Gratuit.

­ "Voyage au centre

de l’oreille", par La Cie Inouïe,

dans le cadre du festival

Facto, à 19 h, MJC Jacques­

Prévert, 1, rue Cosson.

­ Assises de la laïcité : à 14 h,

collège Charles­Guérin.

­ Heure du conte : pour

les enfants de 6 ans et plus,

à 16 h 30, médiathèque

de l’Orangerie.

­ Les Mercredis européens :

à 18 h, château. Entrée libre.

Urgences

­ Commissariat de police :

03.83.76.17.17.

­ Dépannage :

eau (0810.463.463) ;

électricité (09.726.750.54) ;

gaz (0880.47.33.33).

­ Police secours : 17.

­ Sapeurs­pompiers : 18.


